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ESPAGNE: 
Plue lee fornee de aobiliss-
tion da la cleeee ouvriére 
eepagnole vontdana la aane da 
l'affrontement rangé evec le 
bourgeoisis, plua lee ouvziaxi 
révolutionnsirea eherehent 
le programme et l'organiee-
tion qui xépondent A laura 
aapixations de plua en plua 
pxécieea t en finir evee 
l'Etat bourgaoie par la révo-
lution proléterienne. Ce áont 
cee ouvriére avancée qui cea» 
aencent a quitter lea organi-
aationa que l'on eppelle 
"txaditionnellee" du aouvi-
aent ouvrier (pertie atali-
nian et aociaux-déaocxetaa) 
eur le base de laux expérien-
ce décuplée par le rythma ee-
eáléré de le lutte dee clae-

Dana cette eituetion, le par­
tí etalihien de Cerrillo 
poueee ee politique "plua a 
gauche" pour tentar de «ain-
tenir dene eee renge lee ai-
litente xévolutionneiree it 
eoue eon influence, lee ou­
vriera voulent abettre le 
frenquieme per le révolution 
eocieliete. En atea teape, le 
proeeeaua de fueion de le 
'Junte Oáaocretique" et de la 
"Pletefoxae de Convexgence" 
(coalition bouxgeoiee dixigie 
per lee aocieux-déaocratee du 
PSOC) e iti eeeiléré. La bou r-

EN 36 ? 
gooieie dite "civilisés" coa-
prend que c'sat le seul aoyen 
de freiner la eobiliaation ou­
vriére event qu'ella na aette 
i bae lee inatitutiona batir* 
gooieee. 

Lee grevea, bien qu'eyent di-
ainué d'inteneité, n'en aont 
paa aoine dures. Le cleeee 
ouvriére coaaence a tirar la 
preaier bilan de eon irrup-
tion brutelo aux le oeéne po­
litique. Die le dibut du aoie 
d'Avril, lee aouveaente de 
gxéves xapxendront aane nul 
doute evec une forcé accrua, 
dene le aétallurgie, le blti-
aent, chex lee ainaure dee 
Asturiea. 

La cleeee ouvriére eapegnole 
part au conost. 
Sae ennewia, en preaier lieu. 
dirigeente treltres veulent 
le aenex i le defaite. C< 
en 36. 

Maie, ei en 36, l'Oppoeition 
de Gaucha Eepagnole e capitu­
lé en peeeent dena le ceap du 
centxieae, an foxaent lePOUH 
et en abendonnont la lutte 
pour le fondetion de le QUA-
TRIEME INTERNATIONALE,signarrt 
par lé-eiae aa parte, le QUA-
TRIEME INTERNATIONALE existe 
en Eepegne. Notre aaction ee­
pagnole, le PARTÍ OUVRIER RE-

V.OLUTIONNAIRE, bien que ai-
noriteire dene le aouveaent 
ouvrier, appaxstt coaaa un 
polo de rifirence tent aux 
ouvriére révolutionneiree qu* 
e toutee lee orgenieetione. 
Son intarventian dañe le eo­
biliaation ouvriére, qu'ella 
dirige dene certeine eecteure 
qu'elle orgsnise pour le «te­
ner i le gréve genérele, lui 
veut le feit de coaaencer é 
ttre reconnue par dae ouvriara 
de plue en plus noabrsux. 

Cele lui vsut sueei d'ttrs la 
cible dee etteques conjointaa 
de le bourgeoieia et de l'sp-
parsil stslinien. Consciente 
da notre forcé politique, laa 
alliéa contra la révolution 
organieant lee attaquaa i 
grande échalie centre notre 
Perti. 

A Mallorca, dañe une eenifes­
ta tion "pacifique", le pólice 
et le eervice d'oxdxs du.PCE 
ont agreeeé nos eaaeredes. A 
Hatero, epréa que lee aeabroa 
du PORE eoient intervenue de­
ven t une eeeaablée de 15000 
ouvriers pour appeler A le 
gréve génixele et A l'organi-
aation de Coaitée Ouvriére,at 
aprée qu'ile eient été appleu-
die per lee grévietee, lee 
eteliniene ont usé de la vio-
lance physiqus. 

(suite ea demiére psge) 
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LE 18 AVRIL 
A PARÍS CONFERENCE 

APPEL DE LA 
IVeme INTERNATIONALE 

MONDIALE 
DE LA JEUNESSE OUVRIERE 

DE LA METALLURGIE 
Jeunea ouvriera.militente da 
1'Internationale Révolution» 
mira da la Jeuneaae. 

La QUATRIEME INTERNATIONALE 
prepara una Confiranco Ouvri-
Ire Mondiele pour laa Etate-
Unia Socialiatea d*Europa an 
Juillat a Barcalona. 

La QUATRIEME INTERNATIONALE 
organiaa la préparation mili-
tanta de la révolution euro» 
péenne, premiére phaae da la 
révolution mondiele, eutour 
du combat qu'alle Mane pour 
la déclencher immédietement 
an Eapagne. 

C'aat le aana da la Confé-
rence Ouvriére Mondiele de 
Juillat t centraliaer lea 
combata dea travailleura de 
l'Eat et de l'Oueat pour or-
ganiaar et développer la ré­
volution européenne A partir 
de l'Eapagne. 

Le combat pour la Conférence 
Ouvriére Mondiele, c'eatcalui 
de la préparation de la révo­
lution prolétarienne ! 

C'eat ce combat que la IVéme 
INTERNATIONALE voua appelle a 
rejoindre ! 

Jeunea ouvriére, militante. 
camaredea de PÍ.H.J., 

L'offenaive actuelle dea ou-
vriera et das masaos lebori-
eueea d'Eapagne ébrenle l'or-
dre impérialiste mondial. 

L'imperialiame américain é la 
tfite de la contre-révolution 
accélére le préparation de 
celle-ci* Haig et Kieainger 
ont clsirement eignifié quila 
ne tolérereient aucun change-
ment de gouvernementa en Eu-
rope. La bureaucratie du 
Kremlin eervile reconnalt 
l'hégémonie politique de l'im-
périaliame américain daña 
1'organiaation de la contre-
révolution. Sea différentea 
agencea nationalee, lea partía 
"communistss", aoutiennent de 
tout leur poid lea gouvsrne-
mente bourgeoia en place, 
tout en preperant avac lea 

partía "eocieliatee" dea ao-
lutiona da rachange bourgaoir» 
•as i lea fronte populairaa 
ouverte la plus é droite poe-
aible. 

Le complot International da 
la réaction se reaaerre. Im­
perialista» et buraaucretea 
veulant étouffer daña l'oeuf 
la révolution eapagnole. 

Parce que des aon déclenche-
ment, elle dépeeaere de loin 
le cedre de l'Eepegne pour 
embreaer l'Europe. 

Parce qu'alle mettra un coup 
d'arrtt á le préparation ac-
célérée du coup d'Etat fas­
cista eu Portugal, aprés ce-
lui du Chili, aprés celui 
tout récent en Argentino. 

Parce qu'a l'Est comme a 1' 
Ouest, elle sonnera le glaa 
de le domination impérialiste 
et bureaucratique ! 

Jeunea ouvriera. militante. 
camarades da l'I.R.J., 

La QUATRIEME INTERNATIONALE 
a'eppuie sur votre mobiliee—• 
tion eccélérée pour défaire 
le complot international de 
le réaction. 
Notre réponee : la prépara­
tion de la révolution euro­
péenne, son déclenchement 
immédiat en Eapagne ! 

La Conférence Ouvriére mon­
diele doit centraliaer et 
orgeniaer ce combet daña les 
prochains mois. 

Comme premiére etapa vera cet 
objectif, le QUATRIEME ÍNTER. 
NATIONALE propoae a l'I.R.J. 
elle voua propoae, jeunea ou­
vriera et militants, d'orge-
niaer dans la mobilisation de 
le jeuneeae ouvriére une Con­
férence Mondiale dea jeunes 
travailleura de la métellur-
gie le 16 Avril á Paria. 

Cette proposition est claire! 
Contre le complot internatio­
nal de le réaction, il e'agit 
d'organiser autout de le QUA­
TRIEME INTERNATIONALE et de 

l'I.R.J. la ripoate ouvriéret 
la révolution prolétarienne I 

Jeunea ouvriera, militante. 

Chaqué jour daña voa uainea, 
voue Ites confrontes aux at-
taquaa da la bourgeoiaie en 
criaa appuyée par lea diri-
gaanta du PC et du PS. 

Cheque jour, voua combattez 
car voua refuaez de auppor-
ter lea frais de le criee 
d'un ayetéma guidé par la 
aeule loi du profit dea capi­
talistas. 

Chaqué jour, vos luttea a' 
affrontent a l'Etat bourgeoia 
a aaa gouvornemente, é eee 
pólices. La révolution eet 
lé, daña chacune de voa re-
vsndicétions t 

Meie, chaqué jour euesi,vous 
vous heurtez aux directions 
dea viaillea organiaations 
ataliniennee et eociel-démo-
cretee qui rampent devant la 
bourgeoiaia. lia parlent en 
votre nom pour vous trehir. 
lie propoeent une meilleure 
geetion du capitalieme. lie 
veulent conaerver l'Etat 
bourgeoia, aon armée, aa pó­
lice, sea tribunaux, pour 
les retourner contre vous qui 
combattez pour la révolution 
aocialiete et 1'inatauration 
da votre propre pouvoir. 
C'aat pourquoi ila parcelli-
aent voa luttes, lea iaolent 
at tentent de aaper votre 
confience done vos propree 
forcea. 

Ce aont lea mtmee ateliniena 
au pouvoir en URSS et dona 
las paya de l'Est qui oppri-
ment et apolient vos fréres 
travailleura et organisent 
le répreesion contre eux. 

Ce eont lee mimee socisux-
démocretee eu pouvoir en 
Allemegne, en Angleterre, en 
Suéde qui organisent le ch6-
mage massif, le vie chére,la 
répreesion, en particulier 
daña lee ueinee de la métal-
lurgie. 
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lis ne sont pas les seuls a 
easayer de dévoyer vos assauts 
révolutionnaires. Oes arqani-
sations centristas qui usur-
pent le drapeau de la QUATRI­
EME INTERNATIONALE tentent a 
leur tour de vous maintenir 
dans ls cadre de la domination 
bourgeoisa ou bureaucratique. 
Alors que vous cherchez les 
voiss du combat indépendant 
pour la révolution, ils vous 
proposent d'accepter les re­
formes du systéme capitalista. 
Ils vous pxoposent d'exiger 
des gouvernements PC-PS, for­
mes masquées des fronts popu-
laires de collaboration de 
classe dont la classe ouvri-
ére a fait la sanglante expé-
rience en Espagne, en France 
et derniérement au Chili ! 

Jeunea ouvriers, militante 
d'Espaqne, 

A Carrillo qui vous demandait 
d'applaudir les policiers 
frsnquistes, vous avez répon-
du en occupant les usines, en 
dressent les berricades contre 
la pólice. 

A Carrillo qui vous demandait 
d'accepter le cadre des "syn-
dicats" fascistes, vous avez 
répondu en occupant le siege 
de ees "syndicats", en excluant 
de votre mobilisation les 
représentants de ees "ayndi­
cats", en élisant vos comités 
de gréve et d'usine. 

Vous avez écrit "Révolution" 
sur les muís en réponse á la 
"réconciliation" que vous pro­
posent les dirigeants du PC 
et du PSOE avec vos tortion-
naires. 

Jeunes ouvriers, militants 
du Portugal, 

A Cunhal et Soarés qui parti* 
cipent au 6éme Gouvernement 
et couvrent la préparation 
du coup d'Etat fascista, vous 
répondez par une nouvells 
vague de gréves contre les 
mesures du 6éme Gouvernement. 
Vous cherchez les voies de la 
jonction révolutionnaire avec 
les masses laborieuses d'Es­
paqne. 

Jeunes ouvriers, militants 
de France. 

A Marcháis et Mitterrand qui 
veulent vous faire attendre 
les prochaines élections, qui 
tantent de vous épuiser par 
de múltiples journées d'ac-
tions, secteurs par secteurs, 
vous répondez en rejetant ees 
journées d'action et en or-
ganisant résolumment la gréve 
pour la satisfaction immédia-
te des revBndications, en 
cherchant les voies du combat 
uni de votre classe pour en 
finir avec Giscard. 

<rrsz~T** 
A la rencontre Iribarne-Ponia 
au silence des dirigeants du 
PC et du PS sur le combat ré­
volutionnaire des ouvriers 
espagnols, vous Stes des mil-
liers a avoir pris position 
ou a tenter d'organiser IB 
boycott International de la 
dictature franquiste de Juan 
Carlos. 

Jeunes ouvriers, militants 
des Pays dB l'Est et d'URSS, 

Assimilant les lecons de vos 
precedente mouvements révolu­
tionnairas en Hongrie, en 
Pologns, en Tchécoslovaquie, 
vous cherchez les voies du 
combat contre la bureaucra-
tie qui vous a axpropriés da 
votre pouvoir politique. En 
URSS míme, vos voix commen— 
cent á se faire entendre 
malgré la feroce répression 
bureaucratique. 

Vous cherchez les chemins de 
la jonction avec la classe 
ouvriére de l'Ouest. Vous 
vous insurgez contre l'envoi 
de charbon en Espagne par les 
bureaucrates, briseurs de 
gréves. 

Jeunes ouvriers, militants 
de toua les pays, 

L'ensemble de ees luttes et 
mobilisations, la QUATRIEME 
INTERNATIONALE combat pour 
leurs ouvrir una issue révo­
lutionnaire, pour les cen-
traliser á l'échelle inter-
nationale pour la prépara­
tion de la révolution dans 
la Conférence Ouvriére Mon-
diale pour les Etats-Unis 
Socialistes d'Europe de cet 
été á Barcelone. 
La premiére étape est la 
Conférence mondiale des jeu­
nes travailleurs de la métal-
lurgia que la QUATRIEME IN­
TERNATIONALE proposB á l'IRJ 
de convoquer le 18 Avril á 
PariB. 

Ce combat, la QUATRIEME IN­
TERNATIONALE et 1'INTERNA­
TIONALE RÉVOLUTIONNAIRE DÉLA 
JEUNESSE le cantrelissnt daña 
les deux campagnas interna-
tionalss qu1ellas ont enga-; 
gees t 

En défense dB la révolution 
portugaisa menacée ! 
Soutien a la lutte révolu­
tionnaire das travailleurs 
espagnols ! 

Comité Ouvrier International 
contre la répression en URSS 
et dans las pays dB l'Est ! 

Cas deux campagnas concentxant 
la marche a la révolution eu-
ropéenne, son déclenchamenten 
Eapagne. 

Etouffons la btts franquista! 

En soutien aux combata des 
travailleurs espagnols et á 
leur avant-garda révolution­
naire, le PORE (section de la 
QUATRIEME INTERNATIONALE) et 
lea JRE (section de l'IRJ) : 

Gréves, manifestations ! 

Organiaons:le boycott inter-
national de la dictature ! 

Appuyons la marche é la révo­
lution politique dans les pe 
de l'Est et en URSS, il n:> 
pas de combat pour le soc:--
lisme á l'Ouest sans combat 
contre la répression stalifii«t 
ne dans cas pays t 

Liberation immédiate de tous 
lea opposants ! 

i • /n""t ' " " ffmmt ét M rtwttié* ?rHMirr*~ 

INTERNATIONALE 

PRENONS LERELAISDES 
OUVRIERS ET JEUNES 

DESPAGNE! 

PAR LA GREVE ET LA MANIFES ATtUN Pfr,:. m 
APPUYTJNS LA LUTTE OES TRAWlLLtl i i i 

' •aCATIQ 
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Comité Quvrier International 
centre la répresaion dans lea 
paya de conquStes socialistas! 

Cas deux campagnea internatio-
nalea s'appuient sur votre com-
bat quotidien contre les atta-
ques de la bourgeoisie et de la 
bureaucratie en crise t 

CONTRE LE CHOMAGE et la wie 

réaction internationale con­
centre sea attaques. Elle y 
développe le chfimage total ou 
pariel, elle y organise les 
licenciements et la répression 
alie tente da liquider les li­
bertes ouvriéres. Elle s'atta-
que á voua pour mettre au pas 
l'ensemble da la claase ouvri-
ére, pour brisar la marche á 
la ravolution. 

C'est dans vos usinea que la 
QUATRIEME INTERNATIONALE con­
centre son activité d'implan-

! tation daña la claaae ouvrié­
re, de préparation de la ré-
volution, de riposte aux at­
taques de la bourgeoiaie et 

QU-JU staliniame. 

-Echelle mobile des heures de 
travail et dea salaires ! 
-Pas un seul licenciement ! 
Oroit au travail ! 
-A travail égal, salaire égal 

CONTRE LA REPRE55I0N : 

-Pour les libertes et droits 
vrierB! 
-Libertes syndicales! 
-Activité libre des delegues 
élua daa travailleurs I 
-A bas les "syndicats" fas-
ciataa en Eapagna ! 

-Liberation imniédiate dea 
. empriaonnéa politiquea ! 
-Oroit de gréve aana aucune 
raatriction ! 

-A baa 1*íntervention poli-
ciére contre lea travail­
leurs en gréve ! 

-A baa lea bandea armées du 
capital ! 

-Organiaation das piqueta de 
de gréve et dea groupes d* 
auto—defensa ouvriére ! 

-Libertes pour les organiaa-
tiona de la jeunesae ouvri­
ére daña lea uainea et les 
foyers ! 

—Place é la jeuneaae daña las 
syndicats ! 

Plua préciaemment daña lea 
paya de l'Eat et en URSS ¡ 

-Pour la défense et le déve-
loppement dea conquStes so­
cial is tes ! 

-A bas lea procéa politiquea!! 

-Liberation dea empriaonnéa 
politiquea ! 

-Pour le retrait immédiat des 
troupes de Moscou, en pre­
mier lieu de Tchécoslovequie! 
-Libre circulation vers les 
autres paya pour les travail­
leurs et en particulier les 
jeunes ! 

Jeunes ouvriers métallurgistes, 
militante. 

C'est dans vos usines, á RE­
NAULT, USINOR, CHAUSSON en 
Franca, é la SEAT, FASA-RE-
NAULT, FORD-Valence, á la 
Maquinista, é Naval de Bilbao, 
é STANOARO et CHRYSLER en Es-
pagne, é FBRO-Détroit aux 
Etata-Unia, é la Lianave é 
Lisbonne, é VOLVO en Suéde, á 
la FIAT en Italie, que la 

La QUATRIEME INTERNATIONALE 
se tourne vers voa uainea t 

. Car ellea concentrent tous 
les problémes auxquele aont 
confrontes l'ensemble du pro-
létariat et de aa jeunesae, 

. Car lea centianes de mil-
liers d'ouvriers qui y tra-
vaillent aont le coa ur et lea 
bataillona avancéa du combat 
de claaae, 

. car alies concentrent lea 
meilleures et lea plua fortes 
traditiona de lutte de la 
classe ouvriére, 

. car de toutea cae caracté-
ristiquea et en particulier 
de votre ardeur et enthou-
siasrae combattant, la QUATRI­
EME INTERNATIONALE a besoin 
jeunes métalloa, pour balayer 
la vieille aociété qui domine 
le monde ! 

Jeunes métallos, militante, 

Partout dans le monde, dans 
vos usines, dans les manifea-
tations de rué et lea meatings 
dans 1'organisation de la ri­
poste aux attaquea de la bour­
geoisie, dans la mobilisation 
de masse contre les diffé­
rents états bourgeois,partout 
en Espagne, en France, aux 
USA, en Suéde, en Italie,dans 
les pays de l'Est et en URSS, 
le QUATRIEME INTERNATIONALE 
vous appelle avec l'IRJ é 
élire vos délégations á la 
conférence mondiale dea jeu­
nes travailleurs de la métal-
lurgie qui se reunirá é Paris 
le 16 Avril. 

C'est notre réponse au complot 
international de la réaction, 
au coup d'Etat fasciste qui a 
frappé en Argentina, qui se 
prepare au Portugal. 

C'eat notre soutien au gronda-
ment révolutionnaire qui monte 
d 'Espagne. 

C'est le chemin de la révolu-
tion aocialiste ! 

Car voua Stes da plus en plua 
consciente, jeunea ouvriera, 
militante, que toutes vos re-
vendications se heurent á 
l'incapacité des différents 
gouvernementa bourgeois á 
les satisfaire. Elles contien-
nent la marche a le révolu-
tion. Elles posent la néces-
sité de la gréve genérale 
dans chaqué pays pour abat-
tre la bourgeoisie. Elles 
aont concentrées et unifiées 
dans le combat pour : 

LE CONTROLE OUVRIER 5UR LA 
PR00UCTI0N ! 

par la constitution des orga-
nes indépendants de la classe 
ouvriére dans la gréve gené­
rele : les comités ouvriers 
et les soviets dont la cen-
tralisation á l'échelle de 
chaqué pays formera la base 
du t 

GOUVERNEMENT OUVRIER PAYSAN 

Gouvernements de l'expropria-
tion de la bourgeoisie et de 
la destruction de son Etst, 
gouvernements dont l'unifica-
tion révolutionnaire conati-
tuera les i 

ETATS-UNIS 50CIALISTES D'EU-
ROPE ! 
C'est le premier pas vers la 
République mondiale des Con-
seils Ouvriers ! 

Jeunes métallos, militants, 

Ce combat eat dejé tres avan­
cé au Portugal et en Espagne. 
II est inscrit dans la mobi­
lisation du prolétariat de 
France et d'Italie. II sera 
appuyé et prolongé par la 
classe ouvriére des USA. II 
s'étendra au monde entier, a 
l'Amérique latine, é l'Afrique 

La révolution européenne va 
envahir la scéne politique 
mondiale é partir de l'Espa-
gne. 

La QUATRIEME INTERNATIONALE 
combat pour la déclencher et 
en prendre le direction révo­
lutionnaire. 

Elle vous appelle, jeunes 
métallos, é rejoindre ses 
ranga, á vous ranger sous 
son drapeau ! 
Elle voua appelle á ranforcer 
l'IRJ, é en faire le centre 
international autónoma de mo­
bilisation et d'organisation 
de la jeunesae ouvriére ! 

Elle voua appelle á dévelop-
per avec l'IRJ vos combata 
et é les centreliaer á l'é­
chelle internationale dans 
la proenaine etapa, en éli-
aant et envoyant vos delegues 
a la t 

CONFÉRENCE MONDIALE OES JEUNES 
TRAVAILLEURS OE LA METALLURGIE 
LE t 1B AVRIL A PARÍS,• 
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ESPAGNE  

CARRILLO ET LES CENTRISTES 
ANÍBAL RAMOS 

Dans les articles et documents antérieurs de La 
Quatriem Internationale notre Parti a montré la 
puissance et l'ampleur de la montee révolutionnai-
re en Espagne. Lt nous avons alerté les ouvrif-rs 
espagnols et ceux des autreü pays sur les risques 
ót~ la nouvelle étape ouverte paf les fusillades 
et barricades, ptr les affrontements entre gré­
vistes et pólice dans plusieurs villes d'Espagne 
ce dernier mois: le "changement pacifique" a é-
choué; ce qui reste maintenant, c'est d'un cSté 
la couardise opportuniste des chefs du PCE devant 
les coups de la répressian gouvernementale: c'est 
la voie de la défaite prolétarienne; d'un autre 
cote la nécessité et la volorté croissantes dans 
les rangs ouvriers de se préparer, de s'organi-
ser le plus consciemment et fermement possible 
poui la confrontation inevitable entre les masses 
prolétarienres et l'Etat bourgeois: c'est la voie 
de la victoire. 11 faut s'engager sur cette voie 
tant sur le tejrrain national qu'a l'échelle in-
ternationale. Car, s'iJ est évident que l'enjeu 
immédiat est le renversement du fascisme, la ba-
taille fera s'affronter les forces de l'Etat ca-
pitaliste soutEnues par la réaction mondiale et 
par les trahisons des dirigeants du PCE et du 
P50E, avec les forces de la classe ouvriére sou-
levée et soutenue par les luttes et la sulidari-
té agissante du prolétariet de France, du Portu­
gal, de tous les pays. Le vérittble enjeu est 
done le debut de la révolution européenne. Chaqué 
jour d'avantage, tout le monde s*en rend compte... 
et se prepare. 

Dans ce cadre, oü la résolution du 2° Congrés du 
PORE (que nous publions dans. ce numero) prend la 
signification de la préparation révolutionnaire 
de l'affrontement inscrit dans la situation poli-
tique, préparation que notre section a déjá en-
gagé avec des secteurs croissants d'ouvriers, la 
IVC Internationale a bien annoncé et dénoncé les 
manoeuvres du PCE qui vont forcément suivre l'é-
chec des illusions sur le "changement pacifique". 
Ces manoeuvres ont commencé des le moment oü le 
PCE a perdu la possibilité de faire applaudir la 
pólice meurtriere de Franco par les grévistes et 
manifestants. 

LE P.C.E. RECULE DEVANT L* AFFRONTEMENT 
Dana les rdtiüb JU tranquisme pour'rissant, les 
éléments fascistes de l*armée et de l'appareil 
politiuue lié I'Et-;t ihv-T' !-:• rete, menneent de 
sortir dans lá rué: i i réftression s'accentue tai-
tout, dans lía mesure mgme ou l'attitude dt̂ s tru-
Vciilleurs devient plus déterminée. MSme les di­
rigeants du PCE qui ont beneficié de 1,=> toléran-
ce du régime com¡ encent á ttrts arfítés. "Otones 
de Fraga" se plaignerit les chefs du parti atali-
nien espagnol. Juste en mÉm te«R̂ S que 1 i Lclice 
charge comme pend-jnt les viei^ies années les trn-

vailleurs, quelques dirigeants du PCE sont "pris 

en otages" pour pouvoir négocier avec Carrillo sa 

capitulation... et ces mesures trouvent les sta-

liniens tres disposés á capituler. lis reculent 

ouvertement. 

Le role des directions traitres et opportuniste; 
est de laisser l'offensive des masses abandonnée 
au hasard, désarmée devant 1'affrontement, pen-
dent que le PCE et les autres opportunistes re­
culent devant le^ coups du gouvernement et de-
mandent la négociation avec les franquistes soi-
disant "libéraux" 

La cunstitution de ia "Coordination" qui unific» 
la "Junte Démocratique" du PCE et la "Píate fo.--
me de convergence" du P5DE est née d'une telle 
tentative d'empé'cher par la négociation avec Jr-
gouvernement et l'armée, la préparation des ~. -
vriers qui a bien commencé depuis les assas=_. .. 
de Vitoria, Bilbao et Tarragona. Le premier ;;•< 
politique de la "Coordination démocratique" 
été une retraite honteuse sur toute la ligne : 
aprés que les bandes d'assassins fascistes . • 
Girón et Blas Pinar aient annoncé leur sor:', 
dans la rué pour empÉcher la manifestation '• -
cifique" convoquée pour le 4 avril, la coordi­
nation a abandonné la rué de Madrid aux fasr' • 
en demandant au gouvernement l'autorisatior z~-
faire sa manifestation le 3 avril. On peui * f 
sur que les ouvriers méprisent un tel compci- -
ment couard de leurs "dirigeants" quand le u :-
nes et les rúes sont des terrains de batailAe.. 
quotidiennes entre les grévistes et la poli- . 

C'est justement parce que a 1*étape actuell-. ri 
tentatives des dirigeants opportunistes ne \,r .,-
vent pas éviter que la classe se heurte aux _r-
ces du gouvernement fasciste de Fraga, que C •-
rillo se lance encoré vers sa droite en tnul*.-
pliant les compromis avec la bourgeoisie et .. 
mises en garde centre les actions ouvriéres 
révolutionnaires, et vers sa gauche á travers ¡t 
soutien des organisations et groupes centriste--
"d'extrSme gauche". Pour faire barrage á la cl..--
se travailleuse, pour la paralyser au moment oü 
l'action hardie et organisée est arrivée sous 
peine de mort, sous peine d'une défaite, Carril­
lo tend sa main droite á la bourgeoisie et sa 
main gauche aux groupes"centristes". 

MUTUELLE COMPREHENSION DE CARRILLO 
ET DES CENTRISTES. 

Lt_- T'L: traverse unr- crise prnfonde qu'une politi-
L¡LB rtLvolutionnaire cornee celle que méne le PCRE 
pect bien rendre explosive dans un court terme 
¿> la corditior. d'entrainer des militants de rana 
d . f'Cf et, aer, ternes travailleurs dans les ac--
tiBns et i'organisation pr; ti-ue de lá qréve Q¿-



PAGE 6.LA QUATBIEME INTERNATIONALE.N°27-28. 

nérale et du debut de la bataille ouverte pour 
renverser le régime. Dans les rangs du PCE des 
tendances ont cotmnencé á se former, entre les 
cadres et intellectuels qui poussent vers des 
accords explicites avec le gouvernement et le 
"syndicat" vertical anti ouvrier, s'appuyant sur 
le dernier recrutement petit bourgeois "démocra-
ten d'un cfité, et des travailleurs qui veulent 
mettre le PCE du cfité des grévistes sous la di-
recte influence de la bataille menee par nos ca­
marades et les revendications des ouvriers deter­
mines. 

Carrillo, en utilisant a fond la crise qui secoue 
l'appareil international du Kremlin, prend ses 
distances des dirigeants de Moscou pour mieux gar-
der les différentes tendances dans le cadre d'un 
accord contre révolutionnaire avec la bourgeoisie 
espagnole. C'est cette politique qui se traduit 
d'une fagon révélatrice dans une récente inter­
view faite au journal bourgeois frangais "Le Mon­
de". Dans ses déclarations, le secretaire gene­
ral du PCE, en m6me temps qu'il pleure encoré une 
fois sur un accord avec les franquistes, réaffir-
son refus de la dictature du prolétariat, promet 
sa collaboration á 1'impérialisme nord américain 
et... il ajoute cette fois une toute nouvelle 
compréhension envers les "gauchistes", c'est á 
diré les centristes qui oscillent entre l'appa­
reil de son parti traitre et notre partí révo­
lutionnaire. 

Déjá depuis quelques années, le PCE fait pression 
sur les centristes pour les amener á la colla­
boration de classe sous une forme ou une autre. 
Tres A/ite, les maoistes ont répondu á la trahi-
;son: d'abord une grande partie de"Bandera Roja" 
(Drapeau Rouge) s'est intégrée au PCE oü les 
staliniens leur ont offert la moitié des places 
du Comité Central de Catalogne dans leauel les 
parvenus sont caractérisés par une haine spécia-
le envers la IVo Interhationale (la haine des 
arrivistes et des rénégats nous a toujours ren-
dus fiers). Le Parti Communiste International 
-PCI- est devenu le Parti du Travail pour entrer 
dans la "Junte Démocratique" en faisant 1'auto-
critique de ses soit disant "erreurs trotskystes" 
du temps oü il s'est opposé aux pactes avec les 
capitalistes. Le Mouvement Communiste d'Espagne 
-MCE- aussi maoiste, s'est transformé en une fé-
dération de groupes natinnalistes pour avoir 
l'entrée libre dans les organes catalans, basques 
etc..de soutien á la"Junte Démocratique". Telles 
ont été les réponses les plus claires. Les pab-
Jlstes du 5ecretariat Unifié de Mandel et Hansen 
ont aussi réagi aux pressions de collaboration 
de classe en s'intégrant á la campagne du PCE 
nd'amnistié" et d'ouverture d'une périorie cons-
titutionnelle démocratique bourgeoise, en lais-
sant la révolution, la lutte pour la dictature 
du prolétariat, pour le pouvoir des Comités Ouv­
riers, "á une autre étape". Mais ils ne sont pas 
entres formellement dans les organismes officiels 
de la collaboration de classe. Avec les maoistes, 
la seule organisation qui a fait des démarches 
avancées pour son incorporation aux organes de 
trahison a été le POUM, soutenue par les réné­
gats du trotskysme Lambert et Just de l'OCI fran-
gaise. 

Mais cette fois, Carrillo veut le plein soutien 
de tous. Au Portugal, c'est aprés l'éclatement 
de cinq gouvernements de collaboration de classe 
que le PCP de Cunhal a demandé le soutien et a 
passé 1'accord avec les pablistes usurpateurs du 
drapeau de la IVo Internationale et avec d'autres 
centristes, pour nourrir les illusions sur le 
"front populaire" et arrSter la montee ouvriére. 
Quelques semaines plus tard, le-PCP donnait un 
coup de pied aux centristes , pour entrer au 6° 
gouvernement réactionnaire qui a commencé á pour-
suivrs ses anciens alliés occasionnels de "l'ex-
trSme gauche". 

Mais Carrillo a besoin tout de suite d'une telle 
aide des centristes, et il les trouve tres bien 
disposés. C'est le sens des déclarations du chef 
du PCE selon lesquelles "enEspagne les vérita-
bles gauchistes sont sérieux et moderes" (on pen­
se tout de suite á la LCR-ETA VI et á la LC de 
Mandel et de Hansen) et qu'il "n'a jamáis parta-
gé les idees de Trotsky, mais c'est une absurdi-
té de diré, comme dans le passé, qu'il était un 
agent du fascisme international..." 

Peut §tre que Carrillo parle-t-il ici de la IVo 

Internationale, du PORE ? Non, non. Mais avant 
tout, parlois justement du passé que Carrillo 
evoque. II se refere (comme "absurdité") proba-
blement á l'assassinat de dizaines de trotskystes 
en Espaone, de centaines de révolutionnaires, de 
milliers d'ouvriers anarchistes, toujours au nom 
de la lutte contre la IVa Internationale, perpe­
tres par la pólice politique de Staline devenue 
la gardienne de l'ordre publique de la républi-
que bourgeoise espagnole. 

Carrillo doit bien se rappeler. Car, en qualité 
de membre du Comité de Défense de Madrid, il a 
été tres connu comme mouchard et protecteur de 
la pólice politique (la GPU) qui faisait la 
chasse aux trotskystes. II a notamment partici­
pé en tant que cómplice, aux cfités de "la Passio-
naria" á l'assassinat du dirigeant poumiste And­
rés Nin. Qui Carrillo veut il tromper ? 

Mais non. II ne s'adresse pas aux trotskystes. II 
veut juste le soutien de leur rénégats. Et ceux 
la n'ont pas besoin d'Stre trompes par Carrillo, 
le stalinien déguisé en "communiste démocrate" 
par les hasards de la crise de l'appareil du 
Kremlin, car ceux la sont déjá les liquidateurs 
de 1'Internationale et sont toujours disposés á 
capituler devant le stalinisme et de le suivre 
dans la collaboration de classe. 

Au m§me moment ou Carrillo fait ees cyniques dé­
clarations, des membres du PCE attaquent bruta-
lement dans les assemblées ouvriéres de toute la 
Catalogne nos camarades. Car le PORE propose un 
Gouvernement Ouvrier et Paysan, il soutient les 
gréves contre les appels en arriére du PCE et il 
appelle á s'organiser dans les Comités Ouvriers 
afin de mener la gréve genérale vers le renver-
sement du franquisme monarchisé. Carrillo ne par­
le Das de la IVo Internationale, d? qui son ami 
Solé Tura dit qu'il faudra faire comme en 36. II 
parle des centristes partisans d'une "constitu-
ante" bourgeoise . II les appelle á une compré­
hension mutuelle , au soutien de la collabora-
tion de classe . (suite page 7) CP^ 
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RESOLUTION 
II 

LA REVOLUTION EN ESPAGNE 
SERA LE DEBUT DE LA 
REVOLUTION PROLÉTARIENNE 
EN EUROPE. 
L'éclatement de la révolution en Es-
pagne est une question de jours et 
depend fondamentalement de la solu-
tion de la crise politique de la Ligue 
Internationale de Reconstruction de 
de la QUATR1EME INTERNATIONA 
LE qui s 'est ouverte dans le PORE 

La révolution que nous devons fairt-
éclater sera la révolution proléta-
rienne, combattant pour son exten­
sión immédiate á toute l'Europe. 

Le PORE., comme avant garde révo-
lutionnaire des travailleurs d'Espa-
gne, doit faire prendre conscience 
du bilan des expériences de la révo­
lution antérieure. De la trahison du 
stalinisme et la capitulation du cen-
trisme, avec le "front populaire", 
soutenu aussi par le PSOE et la 
CNT, de la mobilisation révolution-
nairecontre la république bourgeoise 
qui obligea le PCE-PSUC en 37, á 
s'affronter en Cataiogne aux masses 
ouvriéres insurgées, qui verront en 
outre comment leurs dirigeants de la 
CNT et du POUM pactiser avec le 
PCE et les abandonnant. 

Le "front populaire" servit á recons­
truiré tout l'appareil d'Etat bour-
geois. Les ouvriers restérent sans 
direction révolutionnaire aprés la 
capitulation de NIN, qui rompit avec 
la QUATRIEME INTERNATIONALE 

CÉNTRALE 
CDNGRES 

pour former le POUM et entrer dans 
le "front populaire". 

La politique du PCE " de gagner 
premiérement la guerre pour faire 
aprés la révolution" sera contestée 
par les masses avec leur insurrec-
tion contre la république; mais, elle 
seront incapables de prendre le pou-
voir, étant sans direction révolution­
naire, et défaites par les hordes fas-
cistes de Franco malgré leur héroi-
que résistance. 

Pour cela, le Parti Ouvrier Révolu­
tionnaire d'Espagne, qui concentre 
ce bilan, doit faire assumer a la 
classe ouvriére le combat immédiat 
pour le pouvoir, puisqu'il s'agit de 
la révolution prolétarienne., déjá 
empéchée en 36, et combattre toutes 
les intentions du PCE de la présen-
ter comme démocratique-bourgeoise, 
pour postuler á la collaboration avec 
la bourgeoisie, barrant de l'histoire 
la révoktion antérieure. 

Son caractére international determi­
ne le jeu des forces politiques qui 
se concentrent dans son développe-
ment. 

Le soutien expici te de «limpérialis -
me américain et de la bourgeoisie 
occidentale á la monarchie. fasciste 
se voit soutenu par les efforts de la 
bureaucratie du Kremlin et du PCE 
pour, dans le cadrede la coexistence 
pacifique, contenir la mobilisation 
révolutionnaire en Espagne. Le PCE 
prend des accords directs avec la 
monarchie pour tenter de la maintenir 

encoré plus de jours, mais se montre 
incapable de contenir les ouvriers. 

Cet ailongement artificiel de la vie 
de la dictature concentre toutes les 
contradictions existances, et deter­
mine chaqué fois plus l'explosion et 
le rythme de la révolution quand elle 
va éclater. C'est pourquoi des les 
premiers moments, lé proletariat qui 
déjá aujourd'hui se mobilise face á 
la politique du PCE, va chercher ses 
propres voies indépendantes, et verra 
dans le PORE le nouveau parti des 
ouvriers de la péninsule ibérique. 

La Ligue Internationa;fe et sa sec-
tion. le PORE, sont au moment déci-
sif de la transformación internationa-
le de révolution prolétarienne qui 
éclate en Espagne. Le PORE.depuis 
un temps, s 'est preparé et s 'est 
presenté devant la classe ouvriére 
comme centralisateurde li mobilisa 
tion, avec sa; campa gne pour déclen-
cher la gréve genérale pour abattre 
Franco, offrant aux ouvriers un objec-
tif politique de comba c: le Gouverne -
ment Ouvrier et Paysan peut et doit 
diriger aujcurd'hui les travailleurs 
dans la révolution présente. 

Ce combat du PORE pour faire com-
prendre aux ouvriers la nécessité de 
prendre le pouvoir, en s'affrontant 
dans la mobilisation, avec le PCE, 
rend possible qu'il se hisse immé-
diatement á la direction de la mobi­
lisation, déterminant le rythme du 
processus révolutionnaire. 

(suite page salvante) 

" CARRILLO ET LES C EN TRISTES" 
(suite de la page 6) 
Et i l s u f f i t de l i r e "IMPRECOR", l ' o r g a n e í i n -
format i f"des c e n t r i s t e s du S e c r é t á r i a t Unifié 
de Mandel pour comprendre que l a main de C a r r i l ­
lo sera s e r r é e par l a LCR.ETA VI e t l a LC. Cinq 
pages de sent imental isme sur l e s a s s a s s i n a t s de 
V i t o r i a r ep résen ten t un a r t i c l e d'un M. 5AIJRA 
qui f i n i t sans aucune perspec t ive d ' a c t i o n , de 
l u t t e . Une seule conclusión á l a f in de 1 ' a r t i c ­
l e : "Pour que jamáis ne coule l e sang ouvr ie r 
en EsDagne. A bas l a d i c t a t u r e a s sa s s ine !" Mais 
comment, e t avec quel but ? . . . s i l e s p a b l i s t e s 
ont tou jours refusé de s ' engager concrétement 
dans l ' o r g a n i s a t i o n de l a gréve gené ra l e ; s ' i l s 
se sont d issous dans l e s commissions ouvr iéres 
du PCE, s ' i l s n i en t actuel lement l a l u t t e pour 

l e gouvernement Ouvrier e t Paysan. Le manque de 
t o u t e p o l i t i q u e des c e n t r i s t e s dans 1*ar t i c le 
su r V i t o r i a e s t en r é a l i t é l e prélude d'une a p -
proche de l a po l i t i que de co l l abo ra t i on de c l a s ­
s e , de t r ah i son du PCE. 

Tous, t a n t C a r r i l l o que l e s c e n t r i s t e s sont 
consc ien t s que no t re s e c t i o n , l e PORE a engagé 
pour l e s prochains j o u r s , t o u t e une offensive 
pour o rgan ise r des l e debut d 'Avr i l l ' a f f r o n t e -
ment avec l a d i c t a t u r e , á t r a v e r s l a fortnation 
de Comités Ouvr iers , de p iquets d ' au to défense 
de c e n t r a l i s a t i o n indepéndanse e t combative des 
Comités d 'Us ine . C 'es t pour ce la que C a r r i l l o 
e t l e s c e n t r i s t e s se tendent l a main. A chaqué 
pas des masses vers l e u r gauche, les J i r e c t i o n s 
se d i r i g e n t vers l a d r o i t e , mSme si 'ur voca-
b u l a i r e devient plus r a d i c a l . 2 1. A.R. • 
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Les rythmes de la révolution ne se-
ront pas lents comme dans la révo­
lution antérieure, car elle partirá de 
toute son expérience accumulée dans 
l'existence et la bataille de notre 
ptrti., et dans l'accumulation des 
contradictions en 40 ans de fascis-
me. C'est de l'action de notre parti, 
qui s'appuie sur ees expériences, 
que dépendront les rythmes de la 
révolution, plus que n'importe quel 
fa cteur. 

LA RECONSTRUCTION DE LA 
IVéme INTERNATIONALE SE 
CONCENTRE DANS LE COMBAT 
POUR DECLENCHER ET DIRIGER 
LA RÉVOLUTION INMINENTE EN 
ESPAGNE. 

La ttchs céntrale et inmedia­
ta da la Ligue Internationale 
et du PORE eat la reconatruc-
tion da la QUATRIEME INTERNA­
TIONALE par la 4ems Confé-
rence Internationale Ouverte 
qui ae reunirá a Paria le 
7 Févriar. 

La proclamation da l'Interne-
tionale Révolutionnaire de la 
Jeunaasa a Berlin le 27 Oé-
cambre exprime le coaaanci-
•snt da changament dea rela-
tiona politiquea réalieé 
avae la claaaa ouvriere.Déjfc 
daña cette lutte pour cons­
truiré et fonder l'IRJ * 
Berlin» la Ligue Internationa­
le a'eat effirmée i trovare la 
jalinease coime un centre In­
ternational da mobiliaetion 
et d'organiaation révolution-
nairea, priperant la révolu­
tion mondiale. Berlin a poaé 
lee beeee politiquaa de le 
lutte menea daña lee dernieres 
samainea par la Ligue Inter­
nationale daña la 4éme Confé-
rence. 

Le combat pour abattre le 
franquiame et déclencher le 
révolution proletariinna, ae 
confond evec le combat de dé-
limitation politiqua et de 
conetruction de le direction 
révolutionnaire qui, avec le 
'2eme Congrée du PORE, e pre­
paré en Eepqgne la raeona-
truction da la QUATRIEME IN­
TERNATIONALE, pour tira daña 
laa mailleura conditione DOUZ 
dirigar la révolution prolé-
tarienne. Ce touznent politi­
que de la LIRQI at du PORE 
vare la révolution imminante 
en Eapegne o travera la ba­
taille pour conatruire l'IRJ 
concentre le contenu du charv 
gement politique de relationa 
evec la cleeaa, de la racona-
truction da la QUATRIEME IN­
TERNATIONALE, qui, n'étant 
paa ancore le direction re-
connue per le claasa ouvriere» 

ae préeente devent lea tra-
vaillaura comme l'unique di­
rection révolutionnaire et 
Internationale décidée á la 
diriger vara la priae de 
pouvoir. 

La combat pour faire éclater 
la révolution an Eapegne,par 
l'action du PORE, eat l'élé-
ment central pour obtenir 
completement ce changamentde 
reíationa avec la claaaa,que 
la Ligue Internationale a 
déj& commencé. 

Le bataille pour diriger la 
révolution prolétarienne at 
Manar laa maeeaa ouvriiraa k 
le priea du pouvoir axige la 
raconetruction da la QUATRI­
EME INTERNATIONALE. La preuva 
de cela eet qua laa réaiaten-
cae a ce combat -concrétement 
dene la mfbiliaation pour 
l'IRJ- et lee poeitione dé-
fenaia^e at opportuniatee 
devent la révolution ae aont 
criatalliaéaa en une fraction 
•bolchevique" qui prétend évi-
ter ee reconetruction. Le com-
bet pour le révolution exige 
la dénonciation implacable da 
catte ultime tentativa d'evi­
tar la raconetruction da la 
QUATRIEME INTERNATIONALE, et 
de répéter 1»expérience néfaete 
da la politique opportuniete 
du POUM. 

LE COMBAT DUP.O.R.E DOIT 
MENER LES OUVRIERS A 
EMPECHER LA CRISTALLISATION 
DU FRONT POPULAIRE. 
La tíche de l'evant-garde 
proléterienne, le PORE, eat 
de faire prendre conacience 
á la claaee ouvriere at é 
toute la population opprimée 
que le combat pour ebattre la 
la dictatura fascista et aa 
chuta affective poae la no­
ces sité d'abordar la combat 
pour le pouvoir» 

Le fondement politique dea 
ectuellee mobilisetione eet 
le combat pour le pouvoir|da 
quel gouvernement ont beeoin 
lee treveilleure pour pouvoir 
développer leur révolution et 
obtenir le eetiefection de 
leurs revendicetiona. 
Pour cele, le PORE doit faire 
de 1'agitation pour le Gou­
vernement Ouvrier et Peyeen, 
comme moyen de centrelieer 
et diriger le mobilieetion 
ouvriere contre le franquis­
mo, déclanchant le révolution 
car c'eet daña la mesure oü 
il aaaume la direction dea 
•asees pour qu'ellea devian-
nent de plus en plue cons­
cientes et ménent le combat 
pour le pouvoir. 

Le PCE prétend qu'il eet ni­
cas sai re, evant da ae lancer 

a la conqutte definitiva du 
pouvoir, da paaaer per una 
étape démocratiqua. II pré­
tend ainsi tromper le prolo­
te riat, le faisant paaser 
par un nouveau front popu­
la iré -Gouvernement proviaoi-
re- á travera lequel il peut 
ranforcer la faille bourgeoi-
88 et mener le révolution a 
la défaite comme en 36. 
Lee différents groupee cen-
tristes se font l'écho de 
cette presaion du atalinie-
ns, cherchant le moyen d'en­
tra iner les ouvriere et leura 
propres militante, pour eppu-
yar la politiqua de défeitee 
du PCE. 

Une grande mejorité de centri— 
atea appuient directement 
l'intention du PCE, qui compte 
evec le collaboration du PSOE, 
de creer, a la chute de la 
dictatura, un gouvernement 
proviaoiré de front populaire. 

Lee peblietee le font en ei-
tuant comme centrelieeteura da 
l'actuelle vaque de mobiliae­
tion, lee mote d'ordre da 
Cortea Conatituentee (aasem­
bles conatituente) at d'am-
niatia, lee oppoeant au com­
bat pour le pouvoir. En mime 
tempe, ile propoeent un Gou-
varnamant dae travaillsurs 
qui ne ae différenciant en 
rien d'un gouvernement PC-
PS de front populaira. 

L'OCI, a travere le yieux 
POUM, reepecte aussi le ce-
dre fixé per le PCE et appel-
1B explicitament a combattre 
pour le républiquebourgsoiae 
at la gouvarnement PC-PS,dana 
une premiére étape. 

Nos camarades de la "fraction 
bolchevique" reflétant cea 
praeeione, expliqúent que ce 
n'aat pae le combat pour la 
Gouvernement Ouvrier ét Péyaan 
qui parmet de centraiiaer le 
mobilieetion dea massss, car 
il existe inévitablement u"8 

etapa intermédiaira entre la 
dictature franquista et la 
dicteture du prdlétariat po- ' 
sant de cette facón la nécea-
aité de lutter pour un gog-
vernement d' Alliance Ouvriere 
et que ce eont lea mota d'or­
dre démocratiquae (Asaerablée 
Const^tuante) qui doivent 
centraiiaer la mobiliaetion 
gréviete. 

Toutea cae propoaitioha ae 
eituent sur le terraiñ viaent 
a dévier le proléteriat do son 
combat centrel pour le pouvoir 
lui présentent le démocretie 
et le lega lité bourgeoises 
comme une étape nécessaire 
pour obtenir le aatisfection 
de sea revendicetiona. 

La sena de presentar comme 
inevitable une étepe intermé­
diaira "démocratique", entre 
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1« dictatura franquista et la 
dictatura du prolétariat, est 
d'orientar l'activité du Partí. 
vera cela, en la préssntant 
comme une avance du proléta­
riat. Hala le gouvernement PC 
PS, ou un quelconque type de 
front populaira, produit d* 
una talla étape, n'a rien i 
voir avec les intárSts du pro­
létariat, ainon qu'il surgit 
comme un obstada a la mobili-
aation révolutionnaire pour la 
paralyaer et proteger l'Etat 
bourgeoia. II exprime 1'ulti­
ma volonté de la bourgeoiaie 
da contanir le prolétariat, 
pour le divieer et le démoaa-
liaer, preparant son écrase-
ment par le fasciame. 

-Le problema de 1'etapa inter-
médiaire n'eat paa autre que 
celui du parti qui dirige la 
mobiliaation et lea propoai­
tiona politiquea pour lea-
quellea on combat. Pour cala, 
l'éclatement da la révolution 
qui aat en geatation daña lea 
mobiliaationa ouvriéres ac-
tuellea, lancera une periodo 
da lutte ouverte pour le pou-
voir, oü la poasibilité d'une 
étepe intermédiaixe, avec un 
gouvernement de front popu­
la iré, dépendra atrictement 
du feit que notre Parti réua-
8Í888 a prandra la ttta de 
la mobiliaation révolution­
naire done auaai de la solu-
tion da sa crise politiqué 
dans ce combat) car! il eat 
impossible de s'affirmar 
comme direction révolution­
naire avec lá politiqué op-
portuniata d'ádaptation a 
'1*etapa intermediairé —et 
I done au front populaire- que 
propase la *fraction bolche­
vique". 

Le combat du PORE pour dé— 
clencher la révolution,pour 
préndre la ttta ds mobiliaa­
tiona actuelles avec le mot 
d'ordre central de Gouverne­
ment Ouvrier at Payean, pour 
organiser et centra liser la 
clases ouvriére avec lea 
comités da delegues ouvriers 
eat l'élément déterminant, 
pour qu'á l'éclatement de la 
révolution, il soit impossi­
ble au PCE d'impoaer aa poli­
tiqué de front populiate aux 
maesas. 

Le PORE doit mener lea ouvri­
ers organiaéa daña lee comités 
de delegues ouvriers a pre­
sentar leur propre candidatura 
au pouvoir, bftiaaant a partir 
d'eux lea sovieta et imposant 
dans ce combat le Gouvernement 
Ouvrier et Peyaan. 

LA RECONSTRUCTION DE LA 
IVéme INTERNATIONALE, 
DETERMINANTE DANS LA 
CRISE DU P.C.E ET DES 
CENTRISTES. 

L'imminence de la révolution 
espagnole pose avec toute aa 
crudité le problema de 1"In­
ternationale révolutionnaire 
néceaeaire pour pouvoir diri-
ger la révolution, pour na 
paa succomber davant lee pree-
aiona nationaliataa et som-
bier dans 1'opportunisme. 
La reconatruction de la IVéma 
INTERNATIONALE signifie pour 
le PORE et le prolétariat as­
pa gnol de disposar de l'ins-
trumant révolutionnaire pour 
combattre laa tendancea his-
toriquea dans la mouvament 
ouvrier -prüduit da l'isoie-
ment du prolétariat espagnole 
qui ont pouaaé san avant gar­
da proiátaire a rompre avec 
1*Internationale pour mener 
une politiqué opportuniate 
et appuyer le PEE. 

Le míme PCE, pour mieux sou-
tsnir la bourgeoiaie espa­
gnole, renie l'internationa-
liame prolétarien et l'inter-
nationale, malgré le feit . 
qu'il reste lié au Kremlin, 
maia aiguisant aa crise avec 
cette contradiction, ou l'in-
ternationale appaxalt néces-
saire aux yeux da aea mili-
tanta. 

Chez lea contristes, le S.U. 
pabliste volt son proehein 
éclatement, aurtüut per aa 
politiqué d'ádaptation au 
front populaire davant la 
révolution espagnole, qui 
maintient aea deux "organi-
Sations sympathisantes" et 
rend évident son impotenca 
a dirigar la clasas ouvriére. 

Notre avance daña la recona­
truction de la gUATRIEME 
INTERNATIONALE eat raflétéa 
dans nos propres ranga, daña 
la crietelliaation de posi-
tions opportunistes en di­
verses fractions centriates, 
d'bíi s'eat détaehé le bloc 
sana principes formé par la 
"fraction bolchevique" comme 
élément dirigeant de 1'ultime 
tentativa d'éviter la recona­
truction de la IVéma Interna­
tionale, reconatruction qui 
empiche 1"avance de la poli­
tiqué liquidatrice de capi-
tulation dsvant le stalinis-
me. 

La politiqué qu'avance la 
"fraction bolchevique" la 
définit comme la tentativa 
de vouloir rétíéter le POÜH i 
aes propositions de reterder 
la raconetruction de la IVéme 
Internationale, diasolvant 

le centra international qui 
ast aujourd'hui la LIRQI en 
un cantre de discussion pour 
preparar un bilan daña un 
Congrés Mondial daña 10 se-
mainea, de repouaser la 2éme 
Congrés du PORE (oú, spras 
una larga discussion, ils 
ont proposé una réeolutiort 
sur milis tienes, dissolvsnt 
la tfche céntrale de prisa 
du pouvoir) at de le conver­
tir en congxée du nouveau 
POUM 76. 

Le plan tactiqua, expreaaion 
ds la revisión de notre pro-
gramme, et base politiqué ds 
la formation da la "fraction 
bolchevique", aat ce qui l'a 
obligé á attraper le centre 
international et a s'opposex 
a la reconatruction da la 
IVéme Internationale. 
La IVéme INTERNATIONALE re-
conatruite farme le chsmin 
é catte capitulation et 
obligo é delimitar claire-
ment le PORE comme l'unique 
Parti dispasé é diriger ls 
clssse ouvriére daña la ré­
volution, en aerrant les 
ranga éutour du PCE. 

L' INSTAURARON DE LA 
DIGTADURE DU PROLÉTARIAT, 
NECESSAIRE POUR REALISER 
LES TACHES DEMOCRATIQUES. 
La révolution prolétarianns 
qui va éclatar aa trouve 
davant la nécsssité de résou-
drs les tlchss, tant csllss 
propree é son contenu de 
classB que las teches démo-
cratiquea restantes, que la 
bourgeoieis espagnols inpuis» 
santa na peut paa réaliaax i 
opprsssion ds nstionalités, 
reforme agraire, dsstruction 
das institutions fascistss. 
Ls parti doit combattre toute 
intention de préaentar la 
réueeite da cea tienes comme 
une condition nécsssairs é 
réaliser pour pouvoir avanesr 
daña la révolution -comme la 
"fraction bolchevique" qui 
avance qua "en premier lieu, 
il feut détruire lea institu­
tions faaciatee jusqu'é la 
reciñe"- parce que c'est en 
construisant les Coneeils 
Ouvriers et en prenant le 
pouvoir que le prolétariat 
pourra ainai aaaumer juaqu'au 
beut de cea tlchss. 

Une fois délimitée, le tlcha 
céntrele du proléteriat dans 
la révolution, qui ast IB 
combat pour la prisa du pou­
voir politiqué, pour stxueau-
rer le nouvel Etat proléta­
rien sur la base das Soviets, 
le parti doit combattre pour 
que le prolétariat, comme 
avant garde révolutionnaire 
da toua les opprimés, assums 
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daña aon combat et aon pro­
graméis, la défenae daa inté-
rtta du reate de la popule-
tion opprimée, et einei ga-
gner aon appui contre le 
bourgeoieie. 

C'eat daña ce contexte que 
doit ee forger l'elliance 
entre le proléteriat et lea 
payaana, en gegnent la patita 
bourgeoieie hesitante é la 
cause révolutionneire et 
permettent BU proléteriat a 
ttre le plue ferme défenaeur 
dea libartée démocretiques, 
aeeurant le ríeliaation de 
la réforae egreire et le ré-
pertition dee terree entre 
lee payeena pauvres, combat-
tent pour défendre le droit 
daa divereee netionelitéa a 
leur eutodéterminetion. 

Le combat pour abattre l'Etat 
bourgeois doit ae concantrer 
daña la deatruction de l'Etat 
fascista et la deatruction 
de toute intention de vouloir 
a nouveeu amener la républi-
que bourgeoise, eident le 
prolétariat a Barrer eea ranga 
daña ce combat, gegnent le 
mejorité de le populetion et 
avancant fermement dena l'ina-
teuretion de ee dictature de 
cleeae révolutionneire. 

LA PREPARATION DU COMBAT 
POUR LA PRISE DU POUVOIR. 
i • 
Le Gouvernement Ouvrier et 
Peyaen eet le mot d'ordre de 
centraliaation et de mobiliaa­
tion dee meses á trevera du-
quel noue préperone 1'éclata­
ment de la révolution en abat-
tant la dictatura par la Gréve 
Genérale. 
L'agitetion pour le Gouverne­
ment Ouvrier et Payaan eet ce 
qui donne un contenu révolu­
tionneire á la formation de 
Conseila d'usines et Comités 
de delegues ouvriera, comme 
organiaatione soviétiques. 

Le parti doit evencer daña 
l'organisation dee ouvriera 
a travara lee Comités parce 
que ceux-ci vont noue permes-
tre d'Stre immédiatement é le 
ttte de le révolution* Oéjé 
cela signifie qu'aujourd*hui 
la claese ouvriére eet en 
train de comprendre la tra-
hison du PCE dena la mobili­
aation, et qu'ile serónt un 
élément important daña 1'ex­
plosión du processus révolu­
tionneire a'érigeant en un 
obstecle é le formation du 
front populaire. 

Lee Comités de delegues ou­
vriére, proposés et diriges 
par le combat du parti se 
treneformeront en orgenee da 
l*insurrection ermée pour le 
priae du pouvoir. 

L'intervention du Parti daña 
esa jours est decisiva et 
doit arriver a la formetion 
de Comités dans les principa­
les usinas et villas d'Eapa-
gne. Pour cele, il eet né-
cessaire de prendre la direc-
tion dee actuelles mobilisa-
tions é travera nos mota 
d'ordre, en lancant la jeu-
naasB a l'intérieur daa uai-
nes, centres du pouvoir du 
prolétariat* 

Oémarrar la gréve generáis, 
organiser la aobilisation 
das masaes dañe la rué, occu-
per lee entreprisBS. ouvriz 
les priaona et libérer les 
détenus politiquas sont las 
ttchea é réaliser per lee 
Comités da delegues Ouvriera 
dans chaqué ville, pour que 
la révolution prolétarienne 
écleta dena toute son empli-
tude á la chute de le dicte-
ture. 

Le Parti concentre aujourd' 
hui sa lutte daña la forme­
tion de Comités de delegues 
ouvriére comme centreliaa-
teurs et orgeniaateura de la 
bateille pour abattre le 
monarchie frenquiste. 

Le Parti doit proposer l'é-
lection de ees comités tsnt 
dans lea grandes conesntre-
tions ouvriéree que dans 
cheque ueine oü les ouvriera 
luttent pour aller au dé-
brayaga et é le gréve genéra­
le. 
Avsc lea comités se pose de 
conquerir evec lee méthodee 
de la révolution prolétarien­
ne, las libertes démocrati­
ques et développer le plue 
ampie mobiliaation contra la 
criae capitalista. Dans la 
bateille, la Parti fere daa 
Comitéa, les organss de l'in-
Burrsction ermée pour le pri* 
du pouvoir* 

LE P.O.R.E DOIT FAIRE 
ECLATER LE P.C.E POUR 
PRENDRE LA DIRECTION DE LA 
CLASSE OUVRIÉRE. 
LB PCE BSt le principal sou-
tien de l'Etat bourgeois. Sa 
politiqus contrs-révolution-
neire, exprimée per sa poli­
tiqus ds front populaire 
pour attacher les sesees é 
l'Etat bourgeois, est le 
principal obstecle euquel ae 
heurte le prolétariat pour 
arriver é Be propre dictatu­
re da classe. 
Oans lee ueinee les plus im­
portan tee, IB PCE, avec dee 
ennées de tradition, fait 
l'impossiblB pour freiner la 
mobiliaation, et bblige les 
ouvrisrs & accepter sa pro-
position gouvernementale, la 
colleboration avec le bour­
geoieie. 

Affronter le PCE dans lee 
usinaa et lee mobilieationa 
ouvriéres, avec notre combat 
pour le Gouvarnement Ouvrier 
et Payaan, et pour formar les 
Comités ds delegues Ouvriére, 
qui des aujourd'hui dirigent 
la aobilisation, c'eat forcer 
son éclatament. 

L'éclstament du PCE signifie 
qufl noua sommas reconnus com­
me dirsetion révolutionneire 
pqr la classe ouvriera, et 
quB noua dátruirona avec elle 
la possibilité d'instauration 
d'un front populaire, done 
1'impossibilité pratiqus da 
l'existsnca d'une"étapa démo-
cratiqua". L'éclatament du 
PCE ast la tlche pratiqua, que 
IB PORE, daña la combat pour 
•obiliasr les maesas st les 
dirigsr, doit rsmplir pour 
preparar la révolution dañe 
le construction du Parti ré­
volutionneire. 

Catte tfiche dejé décidée daña 
le 1er Congrée du PORE, con­
centre 1'esaenee mtme de la 
IVéme Internationale, comme 
direction révolutionneire qui 
ee leve contre le trehieon 
du stelinieme, et est inse­
parable du combet pour diri-
ger le classe ouvriére vers 
le prise du pouvoir. 

LESJEUNESSES RÉVOLUTION-
NAIRES D'ESPAGNE, BATAILLON 
DE CHOC DE LA RÉVOLUTION. 
Pour dirigsr le mobilieation 
ouvriére et le révolution.en 
e'implentant done les grendee 
uainee, le perti doit con­
centrar toute aon activité 
sur la mobiliaetion et l'or­
ganisation ds la jeunesse 
ouvriera, é trovera la pré-
aentation é le classe ouvri­
ére de 1'Internationale Ré-
volutionneire de la Jeunesse. 

La politique du PORE, dañe 
lea derniere moia, a été 
l'abandon progressif de cette 
ttche pour une question 
concrete t l'adaptation pro-
greaaive de le politiqua du 
Parti dans lee uainee aux 
centristes, sombrant dans 
l'opportunisms et le ayndica-
lisme, ebandonnent et relé-
guant au rang de propegende 
le combet révolutionneire 
pour le Pouvoir, et sur le-
quel ae fonde l'IHJ, le Gou­
vernement Ouvrier et Payaan 
et les Etats-Unis Socialis­
tas d'Europa. Cette dieeo-
cietion noue a mené é gar-
der le politique révolution­
neire pour lee JRE, et comme 
une tfche de certeins spé-
cialistee du Perti, complé-
tement eéparée du travail 
ds l'eneemble. 

(suite page salvante) EJV 
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SALUT A LA LIGUE OUVRIERE 
RÉVOLUTIONNAIRE La prétendue préparation des élections lég is la t i -

ves au Portugal par la bourgeoisie, n'est en fa i t 
que la préparation quasi ouverte d'un coup d 'Etat 
fasciste ¡mminent -nous l'avons d i t dans notre numé' 
ro précédent, la classe ouvriére portugaise n'a 
pas été défaite le 25 Novembre 1975- El le a arrété sa marche 
en avant, n'ayant aucune perspective révolutionnaire c la i re, 
autre que les voies vers la défaite que lui proposaient sociaux-
démocrates, stal iniens et centristes de tous genres- l'absence 
de la direction révolutionnaire fai t que, aujourd'hui, les fasc is -
tes "préparent" les élections "sous la protection de l 'armée", "'. 
mais leur offrent le P S de Sonr^ ot le P C rje Cunhnl 

En méme temps que " l 'ordre" était remis dans les occupations 
(..e terres, d'usines, d'entreprises et d'habitations par les 

travai l leurs, dans les Commissions désertées momentanément 
par les travai l leurs et que le P C controle plus ou moins, les 
agents de l'ancienne pól ice pol i t ique de Solazar (PIDE) et m i -
l i taires fascistes sont relachés de prisons par centaines; le 
mouvement fasciste de Spinola a pratiquement pignon sur rué; 
¡I de notoriété publique que Spinola est de retour au Portugal; 
1'armée est réorganisée et des troupes d'intervention spéciale 
sont créées, enfrainées et opérationnelles dans la lutte an t i -
ouvriére; ln chasse nux révolutionnaires reste ouverte 

L' impuissance des centristes á repondré d cette situation 'se 
traduit par leur mutisme total qui n'a d'égal que la crise 

profonde qui les traverse -les autocritiques n'arrétent pas-
(comme la LCI pabl iste qui découvre qu'el le n'aurait peut-étre 
pas dG soutenir le óéme Gouvernement) 

• l e P.C. de Cunhal 'est pratiquement div isé en deux et des 
•fractions entiéres quittent le P.S. de Soarés. 

Dans cette si tuat ion, les ouvriers révolutionnaires sont atten- : 

t i fs a toute organisation qui leurs offre un programme clair 
et précis qui leur permette de relancer leur offensive de front 

• contre la bourgeoisie . La confórence de fondation de notre 

DU PORTUGAL! 
section portugaise, qui s'est tenue le 21 Mars á Lisbonne en 
présence de delegues du Parti Ouvrier Révolutionnaire d'Espa-
gne (P.O.R.E.), notre section espagnole, a rassemblé un nom­
bre de mil i tants qui exprraaient un réel développement impor-
tant, sans pour autant atteindre le nombr<" ani rmrrtit ri : r*r.j-¡i'¡rr 
nos obiecti fs et nos possibi lites Elle a été úrTínornent 
de clar i f icat ion des axes pol¡tiques de notre orientation, par 
la lutte contre les conceptions "nationales" de la révolution 
portugaise, et pour que soit posé clairement notre object i f qui 
e'st celui de la direction de la classe ouvriére vers lo p r i sedu 
pouvoir et le Gouvernement Ouvrier et Paysan basé sur les 
organes rndépendants de pouvoir, les conseils ouvriers Les 
débats et la résolution se sont concentres sur la rupture de 
l' isolement de la révolution portugaise que veulent maintenir 
l ' impérialisme et le stal inisme, en particulier son ¡solement 
de la révolution espagnole ¡mminente, pour les Etats-Unis 
Socialistes d'Europe. Comme tache" primordiale, notre section 
portugaise a decide la sortie hebdomadaire de son organe 
CLARIDADE, et la consti tut ion de son organisation de jeu-
nesse le 11 Avr i l comme élémení de préparation de la Confé-

• rence .Moñd i o I e de lo Métollurqie du 18 Avri l sur les mots 
d'ordre V A " A c L f ^ c - e <Tí! !VFPNF*.ÁCNT ! 

A BAS LAMONARCHIE FRANQUISTE-! 

JONCTION DES TRAVAILLEURS PORTIJGAIS ET ESPAGNOLSi 
RÉSOLUTION CÉNTRALE DU 
líeme CONGRES DU P.O.R.E. 
(suite de la page 10). 
Le 2éme Congrée doit réo-
rienter le PORE, et lui 
feire aaaumer dans son en-
eemble la mobilisation da 
la jeuneaae ouvriére, rom-
pant avec cette expression 
déformée, produit de la 
double politique qu'a menee 
le Parti en rejatant le com-
bat pour lea JRE. 

La jeuneaae prolétarienne 
est le moyen nécessaire et 
disposé pour combattre, des 
le premier moment, pour les 
objectifa révolutionnaires 
et contre les appareile 
traltres. C'est la jeunesse 
qui sera la forcé de choc de 
la révolution, étent dans lea 
premiers ranga de 1'insurrec­
ción armée pour insteurer la 
dictatura du prolétariet. 

La préeentetion et la mobili-
eetion des Jeuneeses Révolu­
tionnaires d'Eapagne, section 
de i'IRJ, aont le moyen cen­
tral de la conatruction du 
Parti, et l'association da 
jaunes prolétairee é cette 
tlche, dans le combat pour 
diriger le révolution, rom-
pent avec la tendence a fei­
re dea JRE un combat parallé-
le et diaaocié du Parti, et 

lea convertieaant en amplifi-
ceteur et principal guide de 
mease de la politique révo­
lutionnaire. 
La mobilisetion dea JRE avec 
l'egitetion constante pour 
le Gouvernement Ouvrier et 
Paysan et lee Etats-Unis 
Socialiates d'Europe permet 
d'offrir aux ouvriera le 
combat révolutionnaire daña 
les usinas et dañe le rué. 

Les JRE doivent faire le 
seut qualitatif pour ttre 
une organisation de miase 
révolutionnaire, qui seré le 
bataillon de choc de le révo­
lution socialista. Les JRE, 
structurées comme un vérita-
ble bataillon de combat doi­
vent associer dans cheque 
action, de nouvaaux mili­
tants a leur organi sation 
de combat, étant aux premiers 
ranga de toutes les mobili-
sstions, s'affrontent á 
l'Etat bourgeoia pour le 
détruire et construiré aur 
aes debuts l'Etat proléta-
rien. 

Les JRE, agisssnt comme baae 
de maase de la politique ré­
volutionnaire du PORE, doi­
vent ttre le moyen avec le-
quel le Parti compte pour 
affirmer ses propoaitiona 
et combat politiquea, appe-

ler au Front Unique de toute 
la classe pour la grouper 
autour du combat politique 
du PORE, qui seul défend ses 
intértts de classe. 

Ellea doivent euaei s'affir­
mer dans toutes lee mobilisa 
tions, comme le noyau de 1' 
organisation dea piqueta 
d'autodéfenae de la classe 
ouvriére, allant vers la for-
metion de noyeux de milicea 
ouvriérea, néceasairea pour 
menerl'insurrection armée et 
défendee le nouvel Etat pro-
létarien face é la contre-
révolution bourgeoise. Leur 
travail parmi lea jaunes 
aoldate, eera la baae sur 
lequelle comptera le Parti 
pour mener á bien cette tl­
che. 

Les JRE doivent se tranafor-
mer en facteur décisif pour 
obtenir l'éclatement révo­
lutionnaire et celui du PCE, 
établiasant un foaaé entre 
les intértts de classe des 
militants du PCE et l'appa-
reil. Lea militante doivent 
voir, á travera le combat 
révolutionnaire dea JRE, 
comme du PORE, le Parti dont 
ils ont besoin, qui peut et 
est disposé a lea diriger a 
la victoire de la révolution 
prolétarienne. JANVIER 19761 
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CONTRE LA REPRESSION STAUNIENNE 
l l fTl l l 

UBERONS DJEMILEV, BOUKOVSKY, IGR0UNÓV, 
MULLER.POPOVIC/ 

La tSche de ceux qui se sont mobilisés pour li-
bérer PLIOUCHTCH et avant luí Pachmann, militan 
tchécoslovaque, n'est pas finie. BOUKOVSKY, 
GLUZMAN, MOROZ et des milliers d'autres (une 
dizaine de milliers, selon un rapport d'Amnesty 
International) sont encoré en prison ou entre 
les mains des policiers "psychiatres". 
Apréi- le recul de la bureaucratie qu'a été la 
libération de Pliouchtch, la répression continut 
et se renforcé : 

SERGUEI KORALEV a été condamné le 12 Décembre 
75 a sept ans de camp á régime sévére et trois 
ans de déportation pour avoir enquSté sur le sort 
des prisonniers politiques en URSS en tant que 
membre d'Amnesty International. 

V1ATCHESLAV IGROUNOV , jeune ouvrier vient d'6tre 
condamné á 1'internement dans un hfipital psychia-
trique d'Odessa pour avoir"diffusé des tracts po­
litiques',! 

MOUSTAFA DJEMILEV sera traduit devant le tribunal 
d'OMSK en Sibérie le B Avril pour avoir combEttu 
pour le retour des Tatars en Crimée (tout ce peu-
ple a été déplacé par Staline). II a commencé une 
gréve de la faim il y a 8 mois lorsqu'il n'a pas 
été liberé á l'expiration de sa precedente peine. 

En Yougoslavie, 5RDJA POPCVIC, jeune avocat, 
vient d'fitre condamné á un an de prison pour avoir 
assumé la défense de Mijanovic Viada et Dragoljub 
Ignatovic ( dirigeant étudiant et poete). Les 
procés se succédent á une cadenee élevée avec 
des condamnations de communistes et socialistes 
á des années de prison, parce qu'ils veulent un 
nouveau parti, assimilés consciemmert a des natio-
nalistes ou staliniens ("Kominformistes") 
En Tchécoslovaquie, JIRI MULLER condamné á 5 ans 
et demi de prison, y est encare ainsi que ses co-
aecusés 5ABATA et TESAR des procés de l'été 72 
contre l'opposition socialiste. 

Les militants oppositionnels de 1URS5 et des au-
tres pays de l'Est ont engagé eux mSme le combat. 
lis s'adressent massivement au mouvement ouvrier 
mondial: 

*Une pétition d'unc vinctaine de orisonniers et 
deportes politiquee, dort ;-. PtSRTCHF.fJKG, LAHI:0'-
BOGORA^'.L. PLIOÜCHICh,V. bul-OVSvY pour l'amni^-
tie (debut íJovemcre TE») 
* Pétition de 174 ocsositicnnels scci-li-jtt': 
pour la libération de KDVALiV 
* pétition de 51 prisonrierr, boliti ;ues de 5 
camrs différents centre la répression pqlitiaüE'. 
* Greve de la fain. ae lí> prrsonr iers politixiues 
lars au 25° contris au PC d'Linicn Soviétigue. 

C'est une lutte d'ensemble, offensive engagée á 
l'initiative des partisans du retour á Lénine ! 
La bureeucratie, aidée par la bourgeoisie et sa 
presse, te-te de mo->ter un complot du suenen 
riutour de cette ljtte, pour l'isfiler des tr.= -
vf-illeurs des payo capitalistes. 

Le silence, les réssinses purenent verbales, e!. 
les tentativE:s de "noyer i.8 priiscon" aecusent 
l'_i.rfc auteurs de complicité avec les norm^lisH-
t>=urs d Kremlin. PILS personne ne peut pretex-
ter 1'iqnorance: il fai .gir 

L̂-. campagne unitaire inti-:r-(itionelR que develcpj-
pe la IVo Internaticnnle, avec l'IRJ est la seu-
le qui propose cette action concrete. 

Préparée par la fondation de Comités contre la 
répression en URSS et en Europe de l'Est en 
France, Suéde, er Espagne le 15 Avril, et par 
des actions allant dans le mé"me sens aux Ltats 
Unis et au Portugal, la Conférence ae fondstion 
du CORTE INTERNATIPMAL CL'!VTR: LA REPRESSION EN 
URSS ET EN EUROPE DE L'EST aura lieu á Paris le 
Deux Mai 76 (et non le IB Avril comme prévu ini-
tialement B 

EN SUEDE: FONDATION DU COMITÉ CONTRE LA 
REPRESSION EN URSS ET EN EUROPE DE L' EST. 

Communiqué de censtitution (extraits) 

14 travailleurs, jeunes et militants, suédois 
et emigres avons decide de nous constituer en 
Comité contre la répression er URSS et en Eu-
rope de l'EST, le 27 Mars sur la proposition de 
Sveriges Revolutionara Arbetar Forbund (section 
suédoise de la IVo Internationale)... 
...pour mener une campagne d'information et de 
mobilisation des travailleurs, du peuple en ge­
neral, des militants et organisations ouvriéres 
et démocratiques, afin d'obtenir 

La liDération immédiate de tous les prison­
niers politiques: Boukovsky, Gluzman, Muller, 
Tesar.. . 
La destruction des camps de concentration et 
hSpit-iux psychiatriques 
Le retr iit des troupes d'occupation 
L-i ; ntection ees militants chiliens refugies 
en ^ounanie et autres peys ót l'Est... 

.. .LOTOF; cremiere activité publique piopre, le 
Comité corivoque une manifestation devant l'am-
Ls'sice roun;aÍpe le 24 Avril, en défense oes 
nilitTrts chiliens réfuaiés en Roumanie. 
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LESMILITANTS CHILIENS PERSECUTES PAR LA BUREAUCRATIE ROUMAINE 

A BAS LE COMPLOT INTERNATIONAL DE LA REACTION! 
mmmmmmmmnimmmmnimmmmmmmmmmmnimmmmmmmmmmmmmmmnTmmmmm^ 

La déclaration des deux militants ouvriers chi­
liens refugies en Roumanie est un document qui 
parle de lui m§me. Depuis le rr.assacre de la clas-
ouvriére chilienne, c'est tnute la classe ouv-
riére internationale qui a commencé á tirer le 
tilan. L'expérience des militants chiliens en 
Roumanie met en évidence la ccrnplicité de la 

bureaucratie avec l'impérialisme américain dans 
le soutien du fascis#R 
En prenant part au Comité de Suéde contre la 
répression er UR55 et en Europe de l'Est, les m: 
litants chiliens venant de Roumanie ont cammenc. 
a tirer les conclusions pratiques de leur exp-5-
rience. 

UNE EXPER1ENCE POLITIQUl 
DECLARATION DE REFUGIES CHILIENS QUITTANT LA ROUMANIE 

Le coup fasciste du 11 Septembre a été une dé-
faite du prolétariat chilien á cause du manque 
d'une direction adecúate d'avant garde du mou— 
vement ouvrier. La classe ouvriére et le peuple 
ont été trahis par leurs dirigeants c'est á diré 
par la politique de"l'unité populaire" comme ins-
trument du stalinisme pour démobiliser et trahir 
le moLA/ement des masses (gréve de 72, le 29 Juin 
73). La conséquence de cette défaite est que le 
prolétariat a été décimé, écrasé et privé de tou-
te organisation qui pouvait le rassembler comme 
classe, et done sans perspective.A cause de cette 
répression, de la crise économique, la nécessité 
de survivre a obligé beaucoup de chiliens a quit-
ter le pays pour trouver de nouvelles perspecti-
VEE de comhat politique et de vie. 

Devant une telle situation, nous, exilés chi­
liens, avons commencé á chercher un accueil dans 
les ambassades pour sortir de ees pays de transit 
Nous avons constaté la disposition immédiate de 
l'ambassade de la République socialiste de Rou­
manie á résoudre la situation des refugies chi­
liens. Elle en a accepté 1500 venant du Pérou, 
de l'Argentine et du Chili mSme. La possibilité 
pour nous d'Stre aecueillis dans un pays socia­
liste a été pour nous plus que la questior d'ur 
nouveau pays pour continuer á vivre: elle a été 
avant tout la perspective de poursuivre la lutt-
politiaue solidaire avec le prolétariat chilier. 
et contre la Junte militaire de Pinochet, car 
mgme dans les pays qui n'appartiennent pas au 
camp socialiste, ees activités sont menees. 

En disant qu'il a manqué le parti ou 1»organi­
sation capable d'Stre l1avant garde du mouvement 
ouvrier, nous ne parlons pas seulemer.t des partis 
de "1* imité populaire", mais aussi du MIR (Mou-
vement de la Gauche Révolutionnaire) qui a joué 
le rfile classique cu centrisme et s'est mis á 
la remarque de "l'unité oopLlaire", cer il n'est 
pas arrivé a se consolider ni comme une avavnt 
garde ni comme révolutionnaire EUX moments sléci-
sifs oü le prolétariat a eu besnin de sa direc­
tion. 

La grande masse des chiliens qui ont quitté 
le oays aprés le coup du 1 1 Septemhre sor t alies 
vers les r<ays limitro: res, avant tout vers le 
Pérou et l'Argentine, oü le séjour a été consi­
deré comme transitoire. La situation intérieure 
politique ¿es deux payx a fait que les oouverne-
ments ont consideré comme dangereuse la présence 
de chiliens, surtout en Arqentine ou ils ont été 
pourchassé et emprisonnés. Le gouvernement du 
General Vélasco du Pérou, dirige par l'URSS, n'é-
tait pas non plus disposé á acceoter des chiliens 
comme résidents, car ils représenterait un pro-
oléme pour le goi.veinement. 

Mais cet accueil répond il á l'internationa-
lisme prolétarien ? 

M§me si au debut nous avons pensé qu'il s'ag . 
sait d'une preuve de solidarité avec la lutte di 
peuple chilien, nous avons vu aprés qu'il s'ag^ 
sait de justifier devant l1opinión Dublique me­
dial 1'auomentation des investissements de la 
Roumanie au Chili, l'áide économique, bref: ls-..-
rapports commerciaux etroits entre le gouverne-
ment roumain et la junte militaire. Ce n'est pr 
un hasard si,au mé"me momert, le gouvernement 
roumain a convoité le Secretariat General des 
Nations Unies. Cela est la véritable face du 
gouvernement Ceaucescu et de la couche des di­
rigeants. Les 1500 chiliens arrivés en Roumanie 
ont vécu l'expérience concrete de ce qu'est un 
gouvernement ouvrier deformé, ou le stalinisme, 
en tant que réqime politique dominant, subordon-
ne sa politique á la bureaucratie soviétique et 
a l'imoérialisme. 

Ces faits, et d'autres encoré peuvent ils Stre 
consideres comme des caractéristiques d'une so-
ciété socialiste ? ITl.a I 
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* Inexistence d'une réelle participation des 
syndicats á la planification de la production . 

* La bureaucratie, couche privilégiée, garde 
le pouvoir de décider des intérSts du proletaria! 

* La dictature du PC roumain s'oppose á la 
dictature cémocratique du prolétariat. 

* La répression institutionalisée interdit 
toute forme d'expression critique de la part du 
prolétariat et des intellectuels (censure litté-
raire, emprisonnés politiques,.. .} 

* Restrictions á l'accés de la classe ouvriére 
aux niveaux supérieurs de 1*enseignement. 

* Hierarchisatior et situatior privilégiée 
des metnbres du PC roumain. 

* Corruption politique et morale des membres 
de la haute hierarchie bureaucratique du parti, 
gouvernement et Etat. 

Voilá un Etat Ouvrier deformé, la Roumanie, oí. 
les chiliens ont experimenté la répression, le 
recul politique quand on nous a enlevé les droits 
politiques et interdit l'activité politique in-
dépendantes des questions interieures du pays. 
Plus encoré, beaucoup de chiliens ont été obli­
gas de travailler á la fabrication de tracteurs 
pour les envoyer á la junte militaire du Chili, 
ce qui sigifie la légitimation internatiGnale 
de la dictature de Pinochet et le financement 
de ses plans économiques. 

Une des manifestations les plus claires de . 
cette politique stalinienne de coopération avec 
l'impérialisme nord-américain a eu lieu pendant 
la visite de Gérald Ford en Roumanie. Les báti-
ments des chiliens ont été entourés par les sex-
vices spéciaux du gouvernement et du PC chilien 
pour éviter ou empgcher toute possible manifes-
tation cantre le représentant des USA, arrivant 
a mettre des camarades chiliens en résidence 
surveillée et déployant des forces répressives 
avec des mitrailleuses sur les terrasses des 
bStiments des chiliens. 

C'est s une telle condition qu'ont été réduits 
les refugies chiliens enqagés dans la lioération 
du prclétariat. Les limitations au developpement 
des exilés chiliens en Roumanie n'a pas été la 
seule affaire du gouvernement. Ainsi, et mime 
principalement les partis traditionnels, c'est 
á diré ceux de"l'unité populaire" et le MIR aui 
reflétent la crise interne de leurs directions 
dans le pays et a l'exterieur se sont engagés 
dans une politique (si on oeut diré! d'annula-
tion des miiitantt. de íar*q¿ Les dirineants ont 
interdit toute manifest ¡tion de critique au 
gouvernement de Roumanie et o leurs pro:res di­
rections, en utilisant une fois de plus un "ver-
ticalisme". Les partis de l',>xté Populaire et 
le MIR ont formé une cooraination UP-MIR avec 
la participation du íC Roumain. Cette "coordi-
nation" avait comme tSche princiuale celie de 
réduire ies rango militants á une totale pas-
sivité par le contrSle. A partir du moment oü 

tous ees mécanismes politiques n'ont pas suffit, 
on a utilisé un "Statut de Réglements" sous la 
supervisión du PC roumain et de la Coordination 
UP-MIR qui permet de réglementer les problémes 
interieurs de la communauté chilienne par les 
autorités roumaines pour établir un contrSle 
effectif avec tout ce que cela signifie. lis 
ont tu de cette fagon les critiques de rang aux 
expérience de cette société, du stalinisme, dE 
l'Etat ouvrier deformé, car ainsi seulement les 
directions peuvent rester en place. La question 
d'une démocratie dans le militantisme aurait 

e mené les combattfcnts á mettre en question le 
stalinisme et leurs propres directions de telle 
maniere que cela aurait signifie la destruction 
des partis traditionnels et cu MIR centriste. 

Cela est notre expérience de la République So— 
cialiste de Roumanie. Cela est notre critique 
au gouvernement de Nicolae Ceaucescu et sa cou­
che de dirigeants qui ont prostitué ce que si­
gnifie une république socialiste en faisant le 
jeu de la contre révolution dans la mesure ou 

s ils trahissent le prolétariat roumain et inter-
national au nom du developpement économique de 
cette société soit disant socialiste, en pre-
nant l'usufruit du travail des masses ouvxiéres 
et paysannes pour commercialiser avec l'impéria­
lisme nord américain et européen le travail du 
peuple. 

Par une reflexión sur ees conditions,ncus avons 
senti la nécessité , en tant que militants en­
gagés dans la lutte de libération du proléta­
riat international, de quitter la Roumanie pour 
chercher ou développer notre activité politique. 

Nous considérons nécessaire cette déclaration 
car les organisations chiliennes dans tout le 
monde ont caché cette réalité de la Roumanie, 
car toute remise en question de cette société 
si elle méne á poser le probléme du stalinisme 
met aussi en question les directions stalinien-
nes et centristes chiliennes. 

En plus, nous appelons les organisations chilien­
nes et suédoises, les militants de rang de l'en-
semble de la communauté des refugies latino-amé-
ricains á prendre conscience de notre situation. 
Cette déclaration répond aussi á la nécessité, 
en tant que militants engagés, de definir nette-
ment notre position politique face aux fausses 
et malveillantes accusations qui ont été portees 
contre nous irresponsablement. 

Enfin nous invitons les camarades arrivés de Rou­
manie a coopérer avec ees éléments de reflexión, 
á élargir le cadre du rapport que nous pouvons 
présenter, car ñor seulement l'analyse de notie 
expérience n'est pas finie mais elle est le dé-
out d'une discussion ouverte. 

CHILIENS ARRIVES DE ROUMANIE. 
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LIBANtGUERRE DE RELIGIÓN QU 
GUERRE DE CLASSES ? PAR 

MOHAMED 
ABDOU 

La presse bourgeoise ne cesse d'avancer la thé-
oxie de la guerre civile entre chrétiens et mu-
sulmans au Liban, axe sa campagne sur la démis-
sion ou non du'président de la République, sur 
les atrocités qui sont commises dans les divers 
campe. Mais les réelles forces qui s'affrontent 
á Beyrouth sont un reflet de la situation poli-
tique dans l'ensemble du Moyent-Orient et des 
interventions répétées de 1'impérialisme améri-
cain (et francais) et du stalinisme. 
La situation en Egypte, oü les luttes des tra-
vailleurs ne font que s'amplifier devant une 
crise économique catastrophique, les recentes 
manifestations des paysans et jeunes árabes en 
Israel avec la sanglante répression qui s'en 
est suivie, entrent de plain pied dans la nau-
velle poussée des luttes des masses au Moyen-
Qrient. 

La "rupture" 
et sa tournée 
tien financie 
européenne, 1 
que veut joue 
d'éléments de 
nouent contre 
sion au Hoyen 
trouve toujou 

de Anouar El Sadate avec l'U.H.S.S. 
en Europe pour quémander un sou-

r et politique á la bourgeoisie 
e rfile de gendarme du statu-quo 
r ouvertement la Syrie s nt autant 
a nouveaux reclassements qui se 
le "danger" d'une nouvelle expío— 
Orient. Au.centre du probléme ae 
rs la résistance palestinienne. 

Depuis son accession á l'indép 
le Liban, qui est mosaxque de 
de confessions, a un appareil 
te ce puzzle; le parlement est 
tionnelle : il y a des represe 
nites (chrétiens), des S nnite 
(musulmans), des druzes, des g 
et catholiques, des arméniens 
tholiques, de protestants ! 
Les divers postes gouvernement 
la République et du Conseil, v 
etc..) sont toujours les repr 
que composante du parlement. 

endance en 1943, 
nationalités et 
d'Etat qui reflé-
élu á la propor-

ntants des Maro-
s et Schiites 
recs orthodoxes 
orthodoxes et ca-

aux (Président de 
ice-Président, 
ésentants de cha-

La guerre civile traverse toutes les classes de 
la société. Elle suit plus ou moins la división 
instaurée par 1'impérialisme des libanais en 
confessions différentes. C'est par rapport á la 
résistance palestinienne que se dessinent mieux 
les camps : chrétiens et phalangistes luttant 
contre la présence des palestiniens au Liban et 
pour leur écrasement; les masses travailleuses 
musulmanes étant par la forcé des choses du 
cote des palestiniens, et contre l'Etat sioniste 
d'Israel. Mais, cela ne veut en aucun cas diré 
que la religión est determinante dans les rap-
ports de classes : le tres musulmán Hussein, en 
écrasant les combattants palestiniens en Septem-
bre 70 est un exemple concret. 

Un an de combats acharnés (qui.ont fait selon 
les estimations 18 mille morts !) n'ont reglé 
le probléme ni dans un sens, ni dans un autre. 
Et tous les gouvernements bourgeois et féodaux 
de la región (y compris le régime "progressiste" 
de Syrie) se sont efforcés d'empScher tout chan-

gement brusque. L'impérialisme américain joc-
ant un grand rfile de modération et de pressxr 
sur Israel pour qu'il n"intervienne pas mili­
ta irement, laissant ce soin á la Syrie de 
Assad. Dean Brown, émissaire des USA au Libar 
"médiateur" bien connu (il était ambassadeur 
Jordanie en Septembre 70, le Septembre noir) 
déploie son activité pour éviter que la rési 
tance palestinienne et les bourgeois des "fe 
ees islamo-progressistes" qui la soutiennent 
ne sortent victorieux de la guerre civile. I 
veulent le statu-quo, le retour á la divisioi 
par confessions (avec toutefois un nombrs de 
siége égal aux chrétiens et musulmans au Par­
lement!!), et surtout continuer les negocia 
tions avec l'OLP et la répression des masses 
palestiniennes, c'est la garantie que veut 
obtenir Israel, pour leurs fair'e accepter la 
création d'un nouvel Etat croupion palestinie 
en Cisjordanie. En tentant de sauvegarder, mi-
litairement s'il le fallait (l'ALP, branehe dr 
la résistance palestinienne, s'est opposé á 1 
prise du palais présidentiel á Beyrouth par 
les forces palestino-musulmanes; le Conseil • 
Sécurité de l'ONU veut envoyer des casques 
bleus pour "arrSter" la guerre civile) l'exi 
tence du Liban en tant qu'Etat multiconfessic 
nel, 1'impérialisme et le stalinisme font jnu-
á la Syrie interposée le rfile de rétablisseu 
et garant de l'ordre bourgeois au Moyen-Ori* 

Cotnme par hasard, les menaces' d' interventi-
de la Syrie et la tréve de 10 joürs qui s' 
est suivie interviennent alors que la droi 
et l'extréme-droite sont en tres mauvaise . 
ture au Liban ! Toutes ees pressions s'exe: 
principalement contre les partis de "gauch 
qui contrfilent la mobilisation des masses 
milices palestiniennes et libanaises progr 
sistes sont mises au pas, avec l'accord de 
dirigeants corrompus de 1*Organisation de 
ration de la Palestine (OLP) qui cherchen-
avant tout la négociation avec l'Etat sior 
d'Israel (Conférence de Genéve, que l'impe 
lisme et le stalinisme veulent faire about 
avec la participation active du parti stal 
libanais qui a soutenu sans discontinuar Ia-
programme de la bourgeoisie musulmane. 

Depuis son indépendance, le Liban connatt dej 
crises .plus ou moins graves, dont une guerre 
civils. L'intervention de 1'impérialisme améri 
cain en 58 (débarquement des marines), de l'iir 
périalisme frangais et du stalinisme, a été 
une constante. Presenté pqr les bourgeois cow 
une "exception" parmi les pays du Moyen-Orier. 
il reste dépendant de la lutte des classes da 
la región. Ce qui fait défaut aux travailleux' 
libanais, quelle que soit leur religión, c'ee 
un parti révolutionnaire qui les dirige contr 
la bourgeoisie musulmane ou chrétienne, sur 
des bases de clesse, pour un Gouvernement Ou-
vrier et Paysan. 



LA QUATRIEME INTERNATIONALE JfV-2» m 

DIBECTEOR DE LA PUBLICATION: E. 
Corresponderé: E. L ANGUÍN 6.P iO/K)-75462 PARÍS CEOEX /O - /vanee 

SOMMAIRE 
MI 3ÉP?.. 

Appel «• ta rvéme IBtenutf ioule: 
U 1« »»rtl i Puta, CONFERENCE 
MONDIALE DI LA JEÜNESSE 
DE LA METALLURGIE..,.................. 

........... ' 1 

Cantil* «i laa »»«••«*••••••*•••••* 
«•aaas» «»««-« . . 5 

ReaolBUon céntrale du neme 
Congrés da PORE ,...w.. .»•.»........,... < 7 
Cantre la rapression estal.nl eane. M 
ROUMANIE.Une expertence poUüque.. 13 
Saint i U Ligue Ouvriéte 
Revoluttowulre de PortagaL....*.............••.•••••••••• " 
UBANkGuerre de religión 

ü 

ÜPAOMI:."COMIIK IN 36?" 
'(Mita da lt premiare vaga) 

A San Andrea, la Samad! 20 
Nasa, 4 da noa eamazadaa in-
tazvanant dayant una aaaam-

' bléa da 6000 ouvriars da Xa 
«étallurgia ont été applaudia 
par laa aétallos, ea qui n'a 
paa ««piché l n ataliniena 
da laa aqzaaaer aauvagamant. 

La Vandzadi 26 Mará, aprés 
una aaaambléa d'ouvriara da 
SOLER A*. I RALI, au local du 
ayndieat faaeiata da Bax LLo-
azsgat ea ila ont dieldé da 
poursuivrs la grévs totale, 
contra laa poaitiona du PCE 
da faira daa gravas intermit-
tantaa, un militant du PORE 
• até suivi daña la zue at 
agrassé paz 2 individua da 
l'apparsil du PCE. 

A l'Université da Barcelona, 
Solé Tuza, pzofaaaauz etali-
nian connu, a résusté la po-
aition du PCE paz zappozt A 
notza parti t "ovoc laa tro-
takystss, noua fezona córame 
an 36". 

Hala, aaa vos ux na aaront paa 
exaucés. 40 ana aprés la ré-
wolution do 36, la QUATRIEME 
INTERNATIONALE azziveza Asen 
objactif t faiza iclataz la 
PCE, abattza la fzanquiama 
paz la zivolution proléta-
zianna at la Gouvaznamant Ou-
vrier ai Payaan. 

Soutanona la RAvolution aapa-
gnola I 

Soutanona la aoetion do lo 
QUATRIEME INTERNATIONALE ! 

la 30 Moza 19T6B 

USEZ, GIFFUSEZ U PRESSE REV0LUT10NNA1RE 
'LA QUATRIEME INTERNATIONALE" 

BCUIB ' sfRXOJ ••faoaou 

£ 
wmmtt m m aaa*, rnni 

T U FOURTH 
tfTERNATWNAL •nl&H 

Pan mmmnmiamumun n ESMMNIE, icaiif * u UMCTIM. 

lAvimna 
OtfSM «a l'O.C.X Fraetloa L.I .1.Q.I 
a»f,aa jffM WéiÉ ruoM c o n 10 

Orgaae da Partí 0*»rlar 
. aévelat tona i ra d'Baeaaaa 

SZÜCIAIISTA 
•Plfc^^alaTBjaMal1*» • • • 

fORRJUIAlOMIRT 
M i l I IM l i l l l i . MIUtUIIH' 

Orgia* de i'Ors»ai«»eion Tzacakyate 
aaa O.S.Á ~ 

u i *»«? cncaflo • t ú «ota» v.s.a 

Orgaaa da la Ligua dea lavolot tonairas 
Socialista, . da Hougria 
MKHI1IM tWM IfM«>'« KlimtilTI M ' 

P R O L E T E E S U 
nmuDí 
Orgaaa da la Llgae OarriartT 
•aVolatioaaalra da tasoaatajto 

gjajaaa 
lérolal 

da la Llaaa OeVrifcre 
lat tona Ira da. raleas» rtUfa fanan 

i v>u i*jp ¡JUJ UM JUJ 
SV , 1. . _ . . - L — __^ ^ J U . q , ^ _ 

O n i M da, la Lia** Oavrlere 
aaáalatlaaaaira da seade 

•as 2M • 11232 Wí iaaui * taada 

Proletár 
Orgaaa da la Ltsaa Oanrrler* 
Maata 

Orgaaa da la Llgae Oarrtera 
AáSralast^aaalxa, da Tcaeeaelávasele. 

http://estal.nl
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